
Kwei, kwei, pour les atikamekw, 

Bonjour, pour les allochtones (les non-autochtones), 

Pourquoi cette salutation bilingue? Parce que dans la 

foulée de la publication du rapport de la Commission 

Vérité et Réconciliation en décembre 2015, nous 

sommes notamment invités à rendre visible la 

présence des personnes et des communautés 

autochtones. L’actualité des dernières années nous 

témoigne la triste réalité des peuples des Premières 

Nations. Ne citons que les drames inhumains qu’ont 

vécus de nombreuses femmes autochtones disparues 

ou assassinées ainsi que leurs familles. Il est 

bouleversant d’entendre tant de témoignages 

troublants, qui nous rappellent comment les Nations 

que l’on devait et devrait considérer « premières », 

sont subitement ignorées. On nous a longtemps caché, 

à nous, allochtones, l’autre versant de l’histoire. On l’a 

maquillée, romancée et améliorée. 

Activités 

J’ai participé dans la dernière année à quelques 

activités me permettant de m’approcher des cultures 

autochtones. En premier, c’était pour connaître 

quelques coutumes autochtones, ensuite c’est pour me 

confronter au vécu de milliers de femmes et d’hommes 

autochtones dans les pensionnats, pour finalement me 

sentir concernée, sentir que j’ai une responsabilité à 

l’intérieur du processus qui veut faire la vérité et 

initier un mouvement de réconciliation. En mars 

dernier, dans le cadre de mon travail à l’Institut de 

formation théologique et pastorale, je me suis rendue 

à Opitciwan (Obedjiwan, en français) pour donner de 

la formation. Il s’agissait aussi d’une motivation 

personnelle : aller à la rencontre de ces hommes, 

femmes et enfants atikamekw, que je connais trop peu. 

Je porte le désir d’y retourner, parce que rapidement 

des liens se sont créés et le désir de se connaître plus, 

de part et d’autre, était palpable. 

C’est bien peu comme expérience me direz-vous, mais 

juste assez pour faire une première prise de 

conscience sur notre histoire, sur leurs histoires, pour 

avoir la conviction qu’il est nécessaire de s’engager, 

comme allochtones, à lever le voile sur la vérité et à 

avancer, côte à côte, avec les Peuples des Premières 

Nations, vers une véritable réconciliation. 

Initiatives 

De nombreuses initiatives sont prises par différentes 

organisations et organismes pour sensibiliser, faire 

connaître et agir en vue de la réconciliation. De ces 

initiatives, trop peu sont connues, elles passent 

souvent sous silence ou sont ignorées des médias. Il 

est de la responsabilité de tous et toutes de s’informer, 

de réfléchir et d’agir. L’Institut de formation 

théologique et pastorale porte la préoccupation 

d’initier et de participer activement aux réflexions et 

d’engager des actions sur les problématiques qui 

concernent aujourd’hui notre vivre-ensemble avec les 

peuples autochtones. Loin de vouloir jeter la pierre 

aux générations précédentes, nous voulons 

simplement agir sur ce qui est à notre portée, c’est-à-

dire, notre aujourd’hui. 

C’est pourquoi, comme vous pourrez le lire en bas de 

page, il nous fait plaisir d’accueillir M. Christian 

Coocoo, originaire de la communauté atikamekw de 

Wemotaci, qui viendra offrir un atelier-conférence 

adapté sur l’histoire et la culture atikamekw. 

Que chaque opportunité de mieux connaître les 

peuples des Premières Nations, chaque ouverture aux 

cultures autochtones, chaque geste d’accueil et chaque 

vérité affirmée, puissent contribuer à une durable et 

véritable réconciliation! 
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